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Les Accidents 
du Travail 

La loi de 1898 doit être 
révisée complètement 

Parmi les toi6 qui intéressent le plus le 
prolétariat, celle qui rég i t l e s accidents d u 
travail doit être placée a u premier plan. 
Chaque année les s tat is t iques nous révèlent 
que c'est par mi l l i ers q u e l 'on compte ceux 
qu i meurent on 6e b l e s s e n t e n produisant. 
Ce veuve, les enfants obtiennent-i le répara
t ion Intégrale du préjudice qui leur a é té 
c a u s é î Ev idemment non . Ce sont toujours, 
depuis 1S93, les 20 % pour la veuve et les 
15 % pour Tarifant ca lculés sur If salaire , 
a lors que le coût de la vie a s ingul ièrement 
augmenta . Pour le b l e s sé c'est a u s s i la 
moitié de la diminut ion d e la valeur profes-
.-iionnalîe et la'réduction du salaire a u quart 
au-dessus d e 4.500 francs. L e s rentes al
louées sont insuff isantes et tes groupements 
d e mutilés , les organisat ions syndica les ne 
c e s s e n t de l'affirmer • dans d e s ordres du 
jour qui, i iélas, res tent s a n s écho , 

L E S A S C E N D A N T S 
/ Noirs a v o n s déjà éorit, à ce sujet, dans 

lad é t o n n e s de ce journal que la jurispru
d e n c e constante d e s Tribunaux e t de la 
<:o«r suprême était néfaste pour la c lasse 
O'ivrilce. 

1,'n jeune horrvrr.e d e 16 a n s es t lui a u 
J, s e s parents réc lameni les 20 % pré

v u s par la loi. S'ils n'établissent pas qu'ils 
étaient « à la charge » de la vict ime, ils 
^-'obtiennent rien. « V o u s êtes encore en 
<• état de travai'Jù.% disent les Tribunaux 
* a u x parents, n disparition d e votre fils 
<< ne vous prive en aucune façon et la dou-
M 1<?ur et l e chagrin n e se paiera p a s . » 

Plus fort encore, s i le père est âgé m a i s 
reçoit une pension d e mineur d e 1.500 fr., 
on lui dira € qu'il a d e s ressources suffj-
v s a n t é s ! » 

Fai tes donc des enfants , éduquer-les, et 
lorsqu'ils seront d e v e n u s des producteurs, 
s'i ls sont tués au travail, on v o u s paiera 
300 francs de frais funéraires e t 2 vous res
tera v o s yeux pour pleurer ! 

Cerf tout s implement in*<rue, injuste, 
SOîjomaîtt. 

L E S E X P E R T I S E S 
Lu exporte, on le sait, sont recrutée par

ti ti les médecins de la ville ou s iège le Tri-
i'vma!. S a n s crainte d'être démenti , nous 
«puvor.3 affirmer que sur vingt docteurs 
Sis-buit sont at tachés à des sociétés indus
triel les ou d e s compagnies d'assurance». 
Evidemment , le Tribunal ne tes choisit p a s 
• !ans l es c a u s e s où sont intéressées leurs 
l i i e n l s s , ma i s qu'en l e veuttteni ou MOU, .2s. 
>-jbisaent l'influenoe de rambiance . cette 
sorte de déformation professionnelle qui 
leur fait croire à te simulation ou, tout a u 
pioins , - è l'exagération. 

D e pins dans chaque expertise, l e s ex-
tparts sont appelés à juger deux de leurs 

jl^oonfrères, an qui a donné un certificat, pour 
' *eîle compagnie , un autre pour le b lessé ; 

or, dans une autre. affaire c e s dern ier s , s e -
l r e n t appefiés à juger leurs col lègues 1 Abso
lument c o m m e pour l e s c o m m i s s i o n s de 
irtommages d e guerre où l'avocat, président 
rie la commiss ion, jugerait un de s e s con
frères qui représenfcrait un sinistré, a lors 
«qu'une heure après ce m&me confrère le 
jugeait d a n s u n e autre c o m m i s s i o n qu'il 
présida.: . 

Q serait pourtant facCe de supprimer ces 
»rtoma!ies. 

Je l'ai indiqué d a n s un v œ u qui fut adopté 
par le Conseil général . 

C e s t par l'institution d'un barème légal 
•«rour chaque catégorie d s travailleur. Cela, 
permettrait de solutionner un accident rapi-
*iement, il suffirait de consulter le b a r è m e 
p o u r savoir que la perte d'un œil , pour un 
«justsur , vaut tant pour cent ; tandis qu'ac
tuel lement, a v e c te lenteur de l'appareil judi
ciaire, il n'est pas rare de voir une affaire 
la'accident durer deux et trois a n s . 

Vous avouerez qu'il faut aux blessés une 
Singulière dose de patience ! Et quand, par-
Kois, on e n rencontre qui manifestent 
b r u y a m m e n t leur mécontentement n'ont-fls 
p a s cent fois raison ? 

Il v a de soi que pour l es lés ions internes , 
l e s radiographies, le recours à l'expert s era 
toujours nécessa ire , m a i s il faudrait obliger 
l e s Tribunaux à ne choisir que des médecins 
l ibrss et indépendants . 

LES RENTES BASÉES 
SUR UN SALAIRE DE GUERRE 

' Dan.; ce domaine rien n'a été fait pour 
•tes régions envahies , des centaines d'ou
vr i er s furent b lessés pendant la guerre e n 
«travaillant pour la Compagnie d'Anzin ou 
«d'autres compagnies minières , «rit pour d e s 
petits patrons, i ls ont obtenu d e s rentes 

, calculées sur d e s salaires de famine, rentes 
• insuffisantes et qui n'ont pas été re levées . 
| • Je connais un ouvrier, qui eut l'oeil crevé 
^pendant l'occupation en travail lant pour une 
jrîomr.Tune. Ii gagnait 2 fr. 50 par jour, y a 
\ obtenu une rente de 108 francs par a n a v e c 
j u n e réduction fixée à 28 % ! Alors qu'un 
'nutre ouvrier, faisant le m ê m e travail que 
• fcii en France libre gagnai t 25 francs par 
i j o u r ! C'est ridicule ! 
' Pour le rachat des rentes, pour l e s demi-
sa la ires , les frais funéraires, etc., te loi de 
1898 devrait être auss i révisée. 

Ce aéra l 'œuvre des législateurs de de
m a i n ; que les travailleurs obligent donc 
c e u x qui solliciteront leurs suffrages & 
prendre des e n g a g e m e n t s formels sur ce 
point. Et ils devront, an outre, s 'assurer 
«jue les candidats n e font pas partie d'un 
i-onseil d'administration de compagnies 
d'assurances . 

Louis BLÉMANT, 
Vonteiller général du Nor4. 

L A C R I S E M I N I S T É R I E L L E 
B R I T A N N I Q U E 

-- tendre». -• — Le « Daily Express » dit qui! 
| i v a pas la moindre probabilité d'une coalition 
ou fusion de6 conservateurs avec les libéraux. 
,Las conservateurs aussi bien que les libéraux 
*'•• o*nosent vigoureusement. Une coalition ren-
; forcerait la position des socialisfe's. 
i On sait, d'autre part, que cet après-midi se 
• lient une importante réunion du Comité exéen-
itif de l'Association Conservatrice et Unioniste de 
4a. Cité de Londres, pour prendre connaissance 
•de la lettre que M. Baldwin vient d'adresser 
à lord Hundson. son Président, en réponse A 

'«elle que <* dernier lui avait adressée au nota du 
•Serti Conseovateor pour l'adjurer de s'entendre 
•grec M. Asquilh. pour éviter l'arrivée «u pou-
53ir du Parti Travailliste. 

Les Obsèques 
du général BUAT 

IPkcio Manw 

La Seine continue de monter 
A Paris et banlieue de nombreuses familles 

ont dû évacuer 

LE GENERAL BUAT 

Piràs. 2. — Les obsèques du général Buat ont 
eu lieu ce midi, en l'église Saint-François Xa
vier. 

Au premier rang de l'assistance dominait l'élé
ment unitaire, on remarquait M. Alexandre Mil-
lerand, qu'accompagnait M. Jean MiUerand et 
le général Lasson ; Mme Millerand ; les mem
bres du gouvernement ; des membres du Parle
ment et des corps constitués ; les attachés mili
taires des ambassades et légations accréditées a 
Paris et notamment le général sir Charles Sack-
villenest, attaché à l'ambassade de Grande-Bre
tagne .chargé tout spécialement de représenter 
le conseil de l'armeé anglaise, tandis que l'armée 
britannique était représentée par le lieutenant-
colonel Carahau, attaché militaire adjoint. 

M. Maginot était entouré par les maréchaux 
da France. Le deuil était conduit par le comman
dant Lautier, cousin du défunt. • -

La crémonie terminée, les personnes présen
tes ont présenté leurs condoléances a la géné
rale Buat. veuve du défunt et a sa famille ; 
puis le corps a été placé a l'extérieur de l'église, 
a l'entrée principale. Auprès de lui se tenait le 
Président de la République. 

Alors e commencé le défilé des troupes char
gées de rendre les honneurs : c'était environ les 
deux tiers de la'garnison de Paris, comprenant 
de l'infanterie, de la. cavalerie et de l'artillerie, 
sous les ordres du général Leboue, coauaan-
dans la 10a division. 

A son issue, le oorpe a 4W*famen« a Tinté» 
Pleur de l'église où « restas* Jrejêu'*- qÉBMWt 
matin. ? heures heure * laquelle H partira pour 
Nantes où doit avoir lieu l'inhumation. 

Selon te volonté du a*r\*rn\ Buat. il n * «té 
envoyé ni fleurs, nî couronnes, sauf celle dé
posée par le bénérai sir Charles Saskvuleneet, 
au nom du conseil de l'armée britannique. 

C E L L E S D U D É P U T E N O B L E M A I R E 

Paris. 2. — Les obsèques de M. Georges Noble-
maire, député des Hautes-Alpes, ont eu ljeu oe 
matin a dix heures, en l'église Saint-Pbilippe-
du-Roule. 

Une assistance nombreuse, composée de 
parents, d'amis du défunt, emplissait la nef et tes 
basculés de l'église. 

On remarquait notamment les membres du 
gouvernement et une délégation officielle de la 
Chambre des Députés. 

L'inhumation aura lieu à Briare (Loiret). 

Un double meurtre 
a Duukerque ^ 

A COURBEVOIE, DES BARQUES SONT EMPLOYEES AU RAVITAILLEMENT ET AU 
TRANSPORT DES HAltTAHTS. (Photo Branger) 

Paris. 2. — La Seine a continué a monter du
rant toute la nuit. 

La cote était, ce matin, de 6 m. 85 an pont 
d'Austerliiz. contre 5 m. 95 hier soir. 

La gare d'Orsay a dû abandonner tout tra
fic depuis ce matin a 8 h. 30. 

Les caves des maisons avoislnantes de ta 
Seine sont inondées. 

Au Quai National, l'eau n'est plus qu'a 35 cen
timètres de la chaussée. 

Dans le 5e arrondissement les quais et les 
rues adjacentes a la Seine commencent a être 
inondés. 

Dans le 13e arrondissement, !» chaussée et 
une partie des trottoirs du quai de la gare, sont 
inondés. 

Le passage des piétons est assuré par des pas
serelles ; les pompes deviennent impuissantes 

a refouler l'eau et l'eulrée de te rue Watt est 
envahie. 

En haBlieue. la crue devient particulièrement 
inquiétante. 

Parteut. à Paris, et en banlieue, de nombreu
ses familles ont dû être évacuées. 

La vallée do la Meuse 
est Inondée 

Verdun. 2. — Les pluies torrentielles et une 
abordante chute de neige ont provoqué des 
lnontetkms qui tiennent la vallée de la Meuse, 
entre .Gqminercy et Verdun sous l'eau ; les 
trains ont des retards considérables ; la circu-
latioa sur les routes est paralysée ; de nom
breux ouvriers sont réduits au chômage. 

• £> autre part, on signale que la crue du Rhône 
s'est momentanément arrêtée Un cultivateur 
des erotroas de Lyon s'est noyé. 

L'assassinat d'un chauffeur 
dé taxT^rArras 

• • '•••• atpwaM 

Les recherches se poursuivent peur déourrir les meurtriers 

Des débris du " Dixmude1 

auraient été retrouvés 
U N L A M B E A U D E S O I E , E T U N 

M O R C E A U D E F I L C O N D U C T E U R 
D E C O U R A N T 

Cafcane, 2. — U n lambeau de so le knper-
méabil isée -que le capitaine Joubert, attaché 
nava l , aurait reconnu pour le fragment 
d'une enveloppe d e bal lonnet stabil isateur, a 
été trouvé sur un arbre d a n s une propriété 
s i tuée près d e Sciacca , à deux ki lomètres 
de la plage 

On confirme que, le 26 décembre, d e s ma
riniers de Sciacca, ont ramené d a n s leurs 
filets un fil de fer d'une longueur de quatre 
mètres mnni à une extrémité d'une prise de 
contact électrique. 

L'envoyé spécial du a Corriere I tanano » 
a fait remettre auss i tôt a u capitaine Jou
bert le fils d e far qu'il suppose avo ir appar
tenu à l'appareillage radiotélégrapbiqne du 
a Dixmude u. 

L E C O R P S D U C O M M A N D A N T 
D U P L E S S I S A P A t E R M E 

Naples , 2. — Le contre-torpilleur « Pres-
tinar », a y a n t à bord la • dépouille mortelle 
du l ieutenant.de v a i s s e a u du P l e s s i s de Gre-
nedan es t arr ivé à 'J'arsenal d é Naples . 

Mardi, le c o m s a été débarqué e n pré
sence des autori tés c iv i les e t mil itaires, du 
corps consulaire, d'un grand nombre d'of
ficiers de toutes a r m e s . Il était accompagné 
de l'escorte c o m m a n d é e par l e commandant 
JouberL Des troupes d'infanterie de marine 
ont rendu les honneurs . 

Le cortège, précédé par la mus ique mili
taire de la garnison , s'est rendu à l'église 
de l'arsenal, ou le corps a é t é déposé en 
attendant l'arrivée du croiseur français 
« Strasbourg », qui doit le r a m e n e r en 
France. Pendant cette cérémonie , l es na
vires mouil lés en rsde ont tiré d e s s a l v e s 
d'artillerie. Une foule nombreuse e t recueil
lie était m a s s é e s u r le parcoure. 

La dépouille mortel le du c o m m a n d a n t du 
Pless i s de Gkrénédan est vei l lée par d e s ma
telots en grand uniforme, d a n s l 'église de 
l'arsenaL 

L e meurtre da Maurice Foumier, le .chauf
feur de taxi dont le cadavre, fut retrouvé à Saint-
Laorent-Blangy, relève à n'en pas douter du ban
ditisme. C'est l'assassinat calculé, conçu et exé
cuté suivant la tactique employée par des ban-

gens sont passés sur la route et dans le champ. 
Ils ont vu la-voiture tragique, et quelques per
sonnes ont vu le corps du malheureux Fournier. 
Ces gens auraient du avoir l'idée de prévenir, 
d'avertir les autorités. Aucun de ces passants qui 

dits. Nos réglons dévastées, par celte saison de pourtant étaient du pays n'a eu l'idée de mettre 
nuits profondes et de brume épaisse, avec leur » • 
population mêlée à l'infini, offrent du reste des 
occasions toujours renouvelées aux criminels 
qui tuent pour se procurer de l'argent- Et si, 
comme il est probable, les assassins de Maurice 
Fournier l'ont abattu à. coups de browning pour 
lui prendre son argent, ils ne recherchaient pas 
la grosse somme puisque les chauffeurs de taxi 
n'ont jamais sur eux que quelques centaines 
de francs. A moins que — et ceci est une hypo
thèse vraisemblable — les malandrins n'aient 
cherché à 6*emparer de l'auto de leur victime 
pour prendre la fuite après avoir réalisé ou 
tenté un coup plus important ailleurs, 

ON TENTE DE VOLER 
UNE AUTRE AUTO 

EN DEUX LIGNES 
Tokio. — Mariage, "rince Hiro-Hito définitive

ment fixé au 27 janvier prochain. 
Qorfou. — Syndicat français offre transformer 

« Achilleion » (Pal. ex-Kaiser) en 2e Monte-Qjrlo. 
Vienne. — Environs dtnnsbruck, 7 touristes 

morts dans une avalanche. 
Paris. — La. « Voie Sacrée » qui relie Bar-le-

Duc au Moulin-du-Roi classée route Nationale. 
Morlaix. — Un navire marchand soviétique a 

relaohé dans le port. 
Moulins. -^ A Beauvois, M. Lamothe. chirur

gien mort suites piqûre . anatomique-. 
;bUr " 

tBo'jon déchéance de la dynastie. 

Dans la soirée de samedi, quelques heures 
après l'assassinat, celui-ci n'étant pas encore 
connu, des individus ont tenté d'enlever une 
autre voiture automobile. Cette tentative s'est 
produite rue du Crinchon où les personnages 
avaient demandé à un chauffeur de, la place, de 
les conduire. A un moment donné des individus 
sautent dans la voiture et s'empressent d'en 
assurer le démarrage. Le chaufleur qui était 
entré dans un établisstanent avec ses clients 
inconnus, sort et met les voleurs éa fuite. Ceux-
ci disparaissent dans la nuit. 

MAURICE *OURNIER. 
LE CHAUFFEUR ASSASSINE 

Ce fait ne démontre-t-H pas qufl y evaft là 
toute une machination préparée ? Et en le 
raTO>rochant de l'assassinat du malheureux Four-
niei-. ne trouve-t-on pas un apparentement trou-
bant.- une corrélation réelle T Les individus qui 
opérèrent sur la route d'Hénin-Liétard ne sont-
Us pas les mêmes ou de la même bande que 
ceux de la rue du Crinchon î On peut admettre 
que coûte . que coûte il • fallait, une automobile 
4 ces dangereux criminels. "C'est une hypothèse 
qu'une affaire sur laquelle plane encore un 
si grand -mystère, peut taire ; admettre. 

UNE REGRETTABLE ATTITUDE 
Fournier est assassiné le samedi soir, fl est 

allé dans la même après-midi a Angres.condutre 
des Anglais à un cimetière. Il «st rentré à Arras 
vers i heures et il a du partir vers Bailleul-
sire-Eerthoult entre 6 h. 30 et 7 heures du soir. 
On suppose1 donc qu'il a été tué entre 19 heures 
et 20 heures. Or, son corps est resté durant toute 
la nuit de samedi S dimanche, durant toute la 
journée du dimanche dans - la position où on 

, l'a trouvé. Pendant le même laps de temps, sa 
Athènes. — H* répubUc. libéraux présenteront V Toiture portant des traces de violences, soufflée 

• Ldç sang et de bouet est restée sur la route. Des 

la police ou le Parquet au courant de cet étrange 
spectacle. Et ceci est vraiment regrettable car 
les bandits ont été les seuls a en tirer profit 
de cette coupable négligence. Tandis que la 
police a été paralysée par un retard de près de 
48 heures et sa tâche a été rendue plus difficile 
enco.. par la gelés , qui a déformé toutes les 
empreintes des pieds et des mains. Nous avons 
déià dit que c'est le frère de la victime, la famille 
du malheureux Fournir qui avaient amené la 
découverte de l'assassinat. 

L'ACTIVITE DE LA BRIGADE MOBILE 
Les nius fins limiers de la brigade mobile de 

Lille s'acharnent depuis deux Jours pour décou
vrir les éléments qui tenr permettront de décou
vrir les traces des malfaiteurs et les dépister. 

Nous arriverons, m'a dit l'un d'eux. Hier 
nous avons été gênés par le nouvel an. a cause 
des habitudes familiales qui ont rendu les inves
tigations et • tes interrogatoires difficiles. Mais 
aujourd'hui nous nous sommes remis en cam
pagne de plus belle. 

— Avez-vous quelque chose de. nouveau, 
avons-nous demande, des indications qui vous 
permettent d'orienter vos efforts ï 

— Ne dites rien, m'a répondu mon interlocu
teur avec un regard •d'intelligence, que la presse 
ne nous gêne pas dans nos recherches en four
nissant des détails inutiles. Cêst surtout sur la 

l distance parcoumje par l'auto, sûr l'endroit ott 
Q est allé et te temps qu'il a mis. pour effectuer 
son parcours, qu'il faut être circonspect.- Nous 
avons déjà un faisceau de renseignements qui 
nous permettent de rendre le mystère moins 
énais. Ce sont ces renseignements que noua 
sommes en train- de-= vérifier.en .poursuivant 
notre enquête. Nous., avons la quasi certitude 
que Fournier a été tué a bout portant par un 
Individu qui se trouvait assis à côté, de lui sur la 
banquette. Si les malfaiteurs' avaient tiré de 
l'intérieur, la glace aurait été brisée. S'ils avaient 
lire par la portière ouverte, ou par l'ouverture de 
la glace mobile, celle-ci aurait été baissée, la 
porfière aurait été laissée ouverte. Or, détails 
importants, ces manœuvres n'ont pas été exécu
tées comme nous en avons eu la preuve par des 
indices certains. 

Laissons donc ta police remplir sa tâche dif
ficile sans la contrarier dans ses recherches. 
Nous avon^ l'assurance que ce crime ne restera 
pas impuni e t que les assassins seront décou
verte. 

CHEZ LES PARENTS DE LA VICTIME 
Nous nous sommes rendu chez ie frère de Mau

rice Fournier qui -habite cité Cafcen. dans le 
faubourg Saint-Sauveur. Nous avons trouvé une 
jeune veuve eplorée, écrasée par te malheur qui 
la frappe. Elle avait un jeune époox sobre, vail
lant et actif qui chérissait sa femme et sa petite 
filte. 

Détail navrant. Mme Fournier attend, pour te 
mois d'avril, un second bébé qui risque d'être 
frappé lui aussi par la douleur de la victime, 
très courageusement, supporte le coup. Il nous 
dit son indignation, sa colère de ce qui est 
arrivé à Maurice. Il se dépense lui aussi pour 
retrouver les assassins. Et dire. Sjoufe-t-il, que 
mon frère allait bientôt abandonner ce métier 
de chauffeur, n 'voulait monter une petite bou
tique d*DorIogerie et vivre près de sa famille. 

Aurès avoir présenté nos condoléances a .ces 
braves gens nous nous sommes retiré sans 
pouvoir dissimuler notre ^motion. 

Les obsèques de Maurice Fournier auront lieu 
à 9 heures du matin. Comme la victime était très 
connue et estimée, et en raison de rémôtion pro
voquée par le crime il y aura affluence aux 
funérailles. ' 

L'AUSTRALIEN MARTIN FRANCKE 
L'ASSASSIN 

Nous avons relaté e n s o n temps le terrible 
drame qui mit en émoi, voici quelques jours 
l'Ile Jeanty, à Duakerque. Rappelons rapide
ment les faite : 

Au numéro 6 qui quai de Meandyck tenu par 
Mme Smette et sa fille Léa, l'Australien Mai*-
tin Francke qui avait été l'ami de la jeune 
fille revint, mercredi après midi dans l'éta
blissement de Mme Smette. Comme les deux 
femmes refusaient de l'entendre, le misérable 
tirant un revolver abattit la mère d'une balle 
«n plein front et blessa la fille au poignet et 
au visage. 

Martin s'enfuit, fut rencontré quelque 
temps . près, ne put être arrêté, et court en
core. Notre photo représente lo misérable dont 
la préméditation dans ce crime affreux ne 
fait aucun doute. 

NOTRE CONCOURS 
DES CELEBRITES 

O Q O O O O O O 

Suite de la liste des gagnants 
£&s ii'Je au ôOOe prix sont aunouét H 

des gagnants ayant désigné les du» 
noms de la liste-type dans un ordraj 
plus ou moins exact. 

469» et 460» Prix. — Une COUPE « PAPILV 
LONS » an métal argenté. 
M. CAUCHY Emile, ouvrier mineur 32 n id 

du Chili, BRUAY-EN-ARTOIS. 
Mlle VILLEHS Madeleine, employée. 3». ru« 

Lazare-G axand. LILLE. , 
D ï * ^ \ a u *M* P r i x - - * B O H ««onnant droit 

Î.JPJ-.J"J? •"«rohandlas» à prendre a u * 
ÇALERIES GAMBETTA, rue Leon-Cambetta, 

HOùkiNESE(K). l nOUlOTr- * ™ DaS°nr' 
Malrie'/BERTRY^"- l D , S t U u 1 e u r - P*** *> * 

M. CARN'IN Albert, conducteur au chemin 
de fer du Nord, rue Pierre-Fosser. Lille-Déli
vrance, LOMME. ' ~"J"^I'CJ** 

M GEORIS Alfred, forgeron. 31, rue S a i n t * 
Catherine, Asturies, AL'BY 
465» et 46e* Prix. — 1 PANTALON. 

M. CHAMBERT Paul, mineur, rue de Bon*. 
27. BRUAY-EN ARTOIS. UilUe"*' r U e ™ B O n «« 

M. BONQUILLON Périn-Auguste. reioirt, 
toyeus, 99, rue des Anssereuilies, WAVRIN. 

GERIE fine, brodes main. 
Mme DELANGHE Augustine, cafetière 

du Casino, TOURCOING. r n | 

468* 
M. 

Prix. — 1 GARNITURE TOILETTE. 
ANDRE Arthur, ^surveillant, 6. oorol 

Le temps d'aujourd'hui 
Temps assez beau, vents modérés du sud-

ouest ; nuageux a très nuageux ; quelques 
petites pluies possibles. Température plutôt 

Le nouveau régime 
i = des Loyers = = 

m 
Quelques exemples • types 
d'application de la Loi gj 

Ces jours derniers , n o u s a v o n s tracé tes 
l ignes essent ie l les de la nouvel le loi sur les 
loyers , promulguée l e 29 décembre 1923. 

Cette question est trop importante et inté
resse suff isamment tous n o s lecteurs pour 
nous permettre de revenir sur les m o d e s 
d'application de la loi .qui comprend, en 
réalité, les effets, de cel les d u 3 m a r s 1918 et 
du 31 m a r s 1922, e n cours. 

Examinons l a situation générale des loca
taires an 1er janvier 1921. 

B A I L D ' A V A N T - G U E R R E 

A l'expiration du baiL, verbal ou écrit, 
contracte avant la guerre, le locataire peut 
bénéficier de la prorogation prévue par la 
loi du 9 m a r s 1918, c'esUà-dire D'UNE DU
REE DE D E U X A N N E E S , s i ]£_local e s t à 
usage d'habitation et de CINQ A N N E E S , 
s'il e s t à usage commercial , industriel ou 
professionnel. 

Cette prorogation n e pourra dépasser le 
14 octobre 1928 pour l e s habitations, n i le 
2i octobre 1984 pour l e s locaux industriels 
ou commerciaux. 

La demande da proprogation, dans les 
deux cas , doit être faite, par ministère 
d'huissier, TROIS MOIS A V A N T L E X P I -
RATION D U BAB>. 

B A I L D ' A P R E S - G U E R R E 

Pour les b a u x o u locations verbales pos
térieures a u 1er août 1914, s i les convent ions 
expirent avant le 1er janvier 1926, U N E 
PROROGATION D E S I X MOIS au m o i n s 
peut-être accordée. 

L e délai , pour la demander, e s t limité 
d a n s l e s trois m o i s de la promulgation de la 
loi nouvel le , s i le bail e s t expiré et, dans , l es 
antres cas , à trois mois avant son, expira
tion. 

Si la location verbale venait d'être dé
noncée par un congé, le locataire pourrait 
invoquer, dans hsm v ingt jours, le bénéfice 
de la prorogation prévue par la nouvel le loL 

Le locataire bénéticiant déjà d une proro
gation peut en demander e t e a obtenir une 
seconde, qui ira jusqu'au 1er janvier 1926. 

L E S M A J O R A T I O N S D E L O Y E R 

Comme n o u s l avons 3 di t , l e s majorations 
du prix des loyers , pour le maintien en pos
se s s ions d e s locaux seront fixées dans cha
que département, par. une commiss ion pari
taire, composée d e s ix locataires e t . d e s ix 
propriétaires, présidée par un. Conseiller 
da'fa Cour d'Appel d u r e s s o r t 

Ces augmentat ions de loyer pourront 
var ier d e 7 0 à 100 % sur la valeur locative 
de 1914, ma i s nous t enons à espérer que la 
Commiss ion paritaire, connaissant la crise 
a iguë du logement d a n s n o s régions dévas
tées, , se fera un devoir patriotique et huma
nitaire dd les réduire à leur min imum légal. 

Nous voulons croire qu'aucune expulsion 
de locataires n'étalera plus son navrant 
spectacle dans le Nord et que les familles 
ouvrSâ(reA n'auront pas a supporter un 
accroissement du coût d e s loyers sSpérieur 
à 70 pour cent. 

C'est d'ailleurs l'esprit et la volonté d u 
législateur, souc ieux . d e maintenir la paix 
sociale dans nos régions ravagées par la 
guerre et d'assurar un foyer familial aux 
travai l leurs, qui sont le3 plus précieux arti
s a n s de notre renaissance intégrale. 

E . FOL VENT. 

^!„^?Vggiuii«n- «ap^. 60, ru* 

LA RÉPONSE DE LA FRANCE 
A L'ALLEMAGNE 

Paris. 2. — La réponse du gouvernement fran
çais à la dernière note du gouvernement du 
Reicfa est en préparation. 

Elle sera soumise au gouvernement de Bruxel
les et on pense généralement qu'elle pourra 
être remise, mardi prochain, a M. Von Hoescb 
aharae d'affaires d'Allemagne à Parie. 

Deooaman, Faubourg de Bétbune? DOUAI." 
469^ et «70« Prix. — 1 BLOUSE de Jersey d< 

Mime LE SCOUH Michel, ménagère 180 bisi 
'H?-?* P a r i s . 5. cour des Bourtoires! ULLÈ1 

Mlle JOVE.NEAUX Julie. 447. rue d ? Rouïesi 
Barres. MARCQ-EN-BARŒUL "<«sres« 

Du 471< au 500' Prix. — 1 caisse de 4 BOU. 
TEILLES OE CHAMPAGNE carte d'or, fran< 
ce gare du gagnant, marque e Ballon de 
Truohess », S Reims. 
M. 

Saint-Sauveur, 
M. DAGBERT Marceau, manoeuvre, rue- dtf 

Fouquières, VERQUIN * 
M. HERBAUT Gaston, instituteur. 132. rua 

Ferdinand-Mathias. HELLEMMES-lez-ULLE 
g e ^ C Y S o Ï N G *****' â 0 O û è r e - 9- " » B&n^' 
, M. BRIDELANCE Georaes. forgeron, café d« 
la Distillerie, route ds Lille. CARVIN. 

**• ï? 6 1 " 1 * Jules, cimentier. Si, rue d«a» A n * 
•ereuUles. WAVRIN. - ^ ^ 

MOe DUSANTIER Thérèse, U . avenue dé 1* 
Victoire, cité no L AULNOYE. —««»** 

M. VAILLER Gaston, employé, buvette de 14 
Gare. FOUQUEREUIL. p a y B ^ h u n e . 

M. CHAISSAC Antoine, employé. 2«i rua 
Nouvelle. S A I N T - P I E R R E - L E Z - A U C H E Î ; . 

M. SERGENT Louis, livreur. AUMERVAC. 
par Pernes-en-Artois. ^ 

HELLE^MW-EIL^ 6 1 6 ' * TO «***>««• 

Mon? S U A Y ^ T O ? ^ *• ™ ^ K a ^ 
Mlle JOVENEAUX Pauline, 447, rua de Rou1 

ges-Barres. MARCQ-EN-BARCEUL, ^ 
Mme DESBUISSON Julia. tournalière 71 

rue desAnssereui l le j , WAVRlX • 
M. w v p o . v w Pierre, modeteur, rue d J 

Trois-Mollettes, LILLE. ^ 
Mme JAL'QUET Jeanne, memaeèiv rue 1 t 

Fontaine, ô. A U I A O Y E - I ^ S E K ' L A I M G N T . 
M. FLAMENT Marcel, manceuvre, 31, rue dr 

Fiers. FIVES-LILLE. » 
M. DUJARDIN Raoul, ébéniste. 15. rue 6i 

Férm, cité du Chemin-de-Fer. DOUAI. 

CHIENNES™ lTèaS' 5' G r a a d ' p i a c e - MAI* 
M. HAHN Henri, électricien. 5, rue lAaui 

Gambetta. SOMAIN 
M. GABELLES Georges, mâoanicieri-électrii 

cien, 30, rue du Capitaioe-Ferber, LILLE. " 
M TITRAN Léandrc. mineur cour fos^e n» i 

O Ferfay-Cauchy. FERFAY, 
Mme DUPERSIN Paimyre. ménagère cité a 

n« 38. BRUAY-ES-ARTOIS. ^ ^ "* 
Mme LARIVIERE François, ménazêrc citi 

Jean-Jaurès, 52; AVION. ^ ^ 
M. EVIN Maxime, employé, rue Carnot o . i 

Pinchon, 5. FACHES-THUMESXïL. ' ™ 
Mme PAMELARD Germaine, ménayèr^ rM 

de la Gare, MARLY-LF.Z-VALENCIENNES. 
M. TRANSON Charles, Qieur. 2, rue de Buf. 

fon. LILLE. 
M. QUIQUAMPOis Victor, cordonnier rat 

de Thumesnil, LILLE. 
M. BLONDEL Léon, mineur, cité des Peti's-
Bois, maison provisoire, n° 83, LIEVIN. 
M. FACQUE Emile, employé, S. rue SteDhan. 
«son, FIVES LILLE. . 

(A suivra.) 

4. 4. 
La distribution de* Prix 

Les prix et récompenses seront adressai 
gratuitement aux gagnants qui noua en t -ut» 
la demande. 

Lee gagnant* pourront, «'lia le préfèrent 
retirer leur» prix eu récompense* en no» 
sureaux 188 bis, rue de Parla à Lille d« 
9 heures à midi et de 14 heures à 18 heure», 
centre présentation de pièce* d'Identité. 

DEUX ACCIDENTS 
MORTELS AUX MINES 

DE DROCOURT 
Les m i n e s de Drocourt ont été le théàtr» 

d e deux accidents mortels qui s e sont pro
duits dans les c irconstances su ivantes : 

Le chef de poste Georges Demuynk, qui 
travaillait dans le burtia n. S de la fosse 4, 
ayant demanda une clé a un ouvrier polo
nais - n o m m é Potyrala, celui-ci s 'avança 
pour exécuter l'ordre du chef, ma i s il per
dit l'équilibre et tomba d a n s la puits. Son 
corps a été retrouvé en bouillie. 

L e malheureux était â g é de 29 a n s e t hahi-
tait Rouvroy-Nouméa, 

— L'ouvrier. Ja le s Savary, originaire d e 
Boiry-Notre-Deme, «Travaillant A la fosse 
n. 2,^ a été ensevel i s o u s un éboulemenL 
Quant on put le dégager, on constata que l e 
malheureux, avait }a poitrine défoncée et l e s 
deux' jambes fracturées. Il rendit le dernier 
•oupir Dresqu'a'îissitoC 

lieutenant.de
et.de

